
10

véritable à lancer son rapide coursier dont le riche propriétaire aurait mis
à la poursuite d'une proie naguère à contribution le talent le plus expé-
encore si abondante et si facile. ~C'est rimenté. Au milieu de ces touffes,
là que; sans obstacle pour ainsi dire de ces bosquets, de la riche verdu-
et sans travail, il trace des routes, re, de fleurs variées, de lacs sans
franchit des espaces et jouit d'un spec- nombre, on se demande- où est le
tacle souvent grandiose, quoique un maître à qui appartiennent ces trou-
peu monotone. peaux nombreux qui paissent tran-

Vue à la saison des 'fleurs, elle est quilles dans le lointain ? Qui a ap-
vraiment belle, la prairie, puisque, privoisé cette gazelle si légère, si gra-
sur son fond de verdure, elle est toute cieuse, qui semble venir saluer nos
émaillée de couleurs diverses. C'est voyageurs, que la crainte écarte, que
un riche tapis dont les nuances variées la curiosité ramène ? Ces bandes de
semblent disposées par des mains d'ar- loups qui se jouent autour de vous,
tistes; c'est une mer qui, au moindre qui aboient, hurlentet sifflent tour a
souffle, ondule ces flots odoriférants. tour, sont-elles la meute impatiente
Cette prairie, quelquefois si unie qui attend le signal pour s'élancer à
qu'elle semble un horizon artificiel, la poursuite du gibier ? Puis, à l'au-
s'accidente tout à coup pour formerla tomne, quelle variété, quelle quantité
prairie ondulée (rolling prairies). Sa d'oiseaux aquatiques couvrent tous
beauté alors augmente; mille petits ces lacs ! Des canards s'y jouent par
tertres s'élèvent d'ici, de là, et don- milliers; le cygne, cet habitué de
nent, dans leur variété presque régu- toutes les belles pièces d'eau artifi-
lière,l'idée des ondulations de l'Océan cielles, est là, flottant avec une ma-
au milieu d'une grande tempête. jestueuse négligence et roucoulant

Il semble que la main puissante du son chant mystérieux. Oh ! oui, elle
Dominateur des mers, pour se rire est belle, la prairie! et puisqu'il ne
de la fureur des flots, les a saisis dans nous manque ici que des habitants
leur soulèvement et par un ordre ab- et des habitations, il est certains points
solu, les a transformés en une terre que j'indiquerais volontiers aux ama-
solide. Sur plusieurs points des blocs teurs.
erratiques, vus dans le lointain au Je ne m'étonne pas de l'impression
sommet des dunes ou des tertres, produite sur les touristes pendant les
semblent l'écume pétrifiée de ces on- délices véritables d'une excursion au
des moutonn'antes. Ailleurs la prai- milieu de ces plaines, à la belle sai-
rie est plantée de massifs. parsemée son. Des hommes, dont le témoigna-
de lacs aux contours aussi agréables ge doit faire autorité, ont peut-être
que variés; là" sont des bassins que quelquefois subi cette délicieuse in-
l'on dirait être des réservoirs destinés fluence, et accordé aux prairies une
à faire jouer les grandes eaux, et préférence à laquelle elles n'ont pas
dont les falaises portent l'empreinte droit sous tous les rapports. Voici
visible des différents niveaux que venir la fin d'août. Déjà le froid
l'Artiste suprême a assignés à ces nous menace; de fortes gelées pré-
étangs desséchés. A part la beauté viennent la maturité des céréales et
âpre et -sauvage des grandes monta- les exposent à une ruine complète.
gnes, à part la vue d'une grande D'autres fois cet inconvénient aura
nappe d'eau, baignant une belle rade été le résultat d'une trop grande sé-
le tout en dehors de ce que l'art à cheresse. Nous sommes sur les li-
ajouté à la beauté naturelle, il est mites du désert; ses vents brûlants
difficile d'imaginer quelque chose de se ruent sur la prairie, qu'aucun point
plus beau, du moins de plus joli, de élevé ne protége ; le vent glacial, ve-
plus gracieux que certains points des nu des terres arctiques sans beau-
prairies accidentées. On se croirait coup plus d'obstacles, combat son vio-
facilement dans un parc immense lent i-val, et la prairie, théâtre de cette


